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À Gabrielle, ma première petite-fille,
complice de ces entretiens,
à ceux qui vont grandir,
Marie, Camille, Matthieu, Guillaume,
et à tous les autres…

Je garde précieusement la médaille qui me vient
de mon père Gaétan Vovelle,
instituteur public (1899-1969),
et qui dit : « Tous les enfants du monde
sont mes enfants. »


Gabrielle, qui vit en Italie, à Pise, a accepté de me consacrer quelques heures, pendant son séjour de vacances en France, pour discuter avec moi, son grand-père, de cette Révolution française que j’ai enseignée pendant quarante ans. Ça pourrait être un moyen de mieux se connaître si nous réussissons…




CHAPITRE 1
La Révolution française : une révolution pas comme les autres



– As-tu entendu parler de notre « Grande Révolution » ? Cela te dit quelque chose ?
– Un peu, mais pas beaucoup, à quatorze ans j’entre juste au « Liceo classico » et on ne m’en a pas encore parlé.
– Rassure-toi : même si on leur en a déjà dit quelque chose, je suis sûr que pour beaucoup de collégiens français de ton âge, c’est une histoire compliquée, lointaine, avec plein d’événements, de personnages. Un historien d’il y a plus d’un siècle, Alphonse Aulard, a écrit : « La Révolution française, pour la comprendre il faut l’aimer. » On va d’abord essayer de comprendre, on verra ensuite si on aime à la fin du jeu… Pour cela, ce serait bien que tu me poses des questions…
– Mais je ne sais pas poser les bonnes questions…
– Je m’en doutais, mais je suis sûr qu’il t’en viendra : il suffit de bien démarrer.
– Grand-père, qu’est-ce que c’est une révolution ?
– Tu as commencé le latin, as-tu entendu parler de Spartacus ? Spartacus, c’était dans l’Antiquité, au temps de la République romaine, avant notre ère. Esclave lui-même, il a pris la tête des esclaves révoltés pour menacer les maîtres. Mais les esclaves furent écrasés et mis à mort. La révolte de Spartacus a laissé son souvenir dans l’histoire, mais c’est une révolte parmi les milliers de révoltes des opprimés contre leurs oppresseurs.
– La Révolution française est-elle une révolte d’esclaves comme celle de Spartacus ?
– Non, la Révolution française, en 1789, prend place dans tout un ensemble de révolutions – à Genève, en Belgique, aux Pays-Bas…, la plus importante étant la révolution américaine, c’est-à-dire le soulèvement des treize colonies anglaises de la côte est de l’Amérique du Nord, contre leur métropole, entre 1779 et 1783. Elle a donné naissance aux États-Unis actuels. Une révolution, à la différence d’une révolte, change le cours de l’histoire, dans un pays.
– Mais alors, la Révolution française n’est qu’une révolution comme les autres ?
– C’est une révolution parmi d’autres, en effet, et on nous a souvent reproché, à nous Français, de vouloir orgueilleusement la mettre à part, en lui donnant une importance particulière. Mais pour comprendre, il faut commencer par voir comment et pourquoi tout a débuté. Et la réponse n’est pas si simple. Les hommes de la Révolution, dès l’origine, ont appelé « Ancien Régime » le monde qu’ils avaient détruit, comme s’ils voulaient tourner la page en entrant dans une nouvelle aventure. Cet Ancien Régime était celui du royaume de France, une monarchie sur laquelle régnaient le roi Louis XVI et son épouse Marie-Antoinette. Louis XVI n’était pas un mauvais homme, il avait de bonnes intentions à défaut de grandes qualités. Il n’a pas eu de persévérance à garder de bons ministres – Turgot, Necker… – et à défendre les réformes qu’ils proposaient. C’est que la résistance était forte de la part des privilégiés, et la crise grave.
– C’est quoi les privilégiés ?
– Dans la France de l’Ancien Régime, tous n’étaient pas égaux ; la société était divisée en ordres, qui avaient plus ou moins de privilèges : en tête, le clergé, l’église catholique, qui avait seul le droit d’enseigner la religion, mais qui était aussi très riche en terres et en revenus. Plus riches encore les aristocrates, formant l’ordre de la noblesse, possesseurs du quart au moins des terres, favorisés de privilèges honorifiques, mais aussi fiscaux, fiers de leurs titres, servant le roi dans ses armées, mais la plupart du temps vivant oisifs dans leurs châteaux ou à la ville, les plus distingués résidant à la cour du roi, à Versailles. Il y avait des très riches, parmi eux, et d’autres qui l’étaient moins. Certains avaient acquis leur noblesse en achetant une charge de magistrat : c’était la noblesse de robe. Que leur noblesse soit ancienne ou récente, les nobles tiraient leurs prétentions des temps médiévaux de la féodalité, c’est-à-dire d’une période où la structure politique du royaume reposait sur des relations de vassalité : le propriétaire d’un fief, appelé le vassal, et tous ceux qui y vivaient et y travaillaient devaient foi et hommage au seigneur, souvent un noble. Ces seigneurs avaient dominé une paysannerie de serfs, des paysans attachés à leur terre et qui devaient la mettre en valeur. Mais à la fin du XVIIIe siècle, en France, il n’y avait presque plus de serfs : les paysans étaient libres, 
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